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• DE LA RAFFINERIE DE LA VILLEl"TE 

Jluselière à bons JJougres 
Les bou.ITe-galette de l'A.quar·ium 

sont c•n tl'arn de man iganccz· une nou­
vclJe Cl'apulerie. 

Y a l'Îen de dl'ûlc it (':t uom de djeu 1 
C'e;:,t pn exceptionnel.' ' . 

. C:ll', toutl'e, e'e-;t le seul tur·bin do11i 
ds S(JJJ t capable;.;. 
. JJ 'u.n bout de l'aJJrJéc à . J'autre ces 
.Jflù.IJ-tc--~c JJC fo11t r1ue r;a : ci·apulel'ic!:> 
Cl ClJaJ'rJgJJCl'ÏCS. 

~ . fJrJUr· linstaiJt, ils veulCJ.Jl sezTeJ· la 
VIS ù.UX g;J.~ d',ltttlfJUC (jUÎ (Jilt Je jJnrlel' 

trop franc, ou la langu-1 tl'op bien 
pendue. 

Yoici : ces cochons là prétendent 
• que dans les journaux on peut impri-

me!' tout cc qu'on veut, et dégoiser 
juc:;rtu'à i>lus soif dans les réunions, 

Sans que les vaches de l'injustice 
aient les moyen~ de chercher pouille 
aux orateurs et n.ux chicui'S œencre · 

Et ça, disent-ils, à cause que la loi 
de 1881 contre la libe-1·té de pm·lc1· et 
d'écrire est trop libérale. 

Pour fait•c tâter du doigt combien 
ees maudits bouffr-galctte ~ont d·abo­
Jni na bles menteut·s, je 1n'en vas ci tet' 
à rJueue leu-leu la chiée de eondam­
na.tions r1ui) en ü·ois ans N dem i, sont 
torubées su1· le~ riehes 1irus qui ont 
bicu voulu :.H'<'P-p!cJ· ln gér·a11eo elu 
J;èrr J>eina; d. 

Ilélas 1 la lbte est bougt·omcn t lou­
gue, t 10m de dieu 1 

• 
Je commence : 
Primo, Lucien \Veil, le 18 anil lS1JO, pour 

une tnrtüle sut· la Manifestation du Pr •,nit>l· 
Jfai, parue ûans le no 5G, l;i n1ob dt.~ 
prEson e t ~ .000 bnllcs cl·tuuc ntlc . 

Deuxièmo, Faugoux : le 8 ùéccm.brc 1800, 
deux. aus ete JWisou ct 3 .000 bulles 
d 'nsucucle. C'était à l'occasion ùe l'c\.ecu­
tion. de Séliverston· par Padlow;:;kt ; les ju­
geurs firent une fournée : ils pour ·ui nrcnt ~ 
articles en trois numéros (~umëros 8ô, .?~ 
ct 89). • 

Troisibmo, ~~~yencc: le:!.~ Ul'll'S ls9l~ "''" 
n1ols de 1n•lson ct e~ut bnlh.·._ d ·n ­
ancndc, p our provoc.l.tton aux u·ou\ladc: 
ùans le nurué1·o 104. 

Quntl'ièm.o, Bcrthn.nlt: le :?1 n' t·il l~\)\, 
den~ nns tlt' ,,..,..,tHb t.•t :\.000 lu\Ut.• ·, 
d•l\lll~ttdt• , pOUl' tl'ùiS h\\'lll\\." pm'lh.'~ \h\11" 
le muuot·u llln. 

Ginquièmo, Sic n·~l ; lü l~ ooto\H\.' !,' l\, 
•h.·u' nu~ eh~ tu•lstu\ ec a .tUlO '"'"''' 
d ' IHUCIUh•, }IOHl' \Il\ tlt\ll\'\l\ ~\H' k· 'l \\\ h :s 

lllilllll'\l \'l'l!s ~ ~tll\IÙI'\l l~lù\. 
~ixi\>tno, lh'JO.l:\ . lt :! ,\t\c, mh\''-' l 1l "'' 

nauls dt" t.•lou t"t 100 lan lit" •\'4\ 
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ua c uclc, trois mrtines sur l'nrmJo (Numéro 
US). 

Rntln, la mème jour, le 13 juin 189.:? deux 
• '1 t. ' . 

J11'1',1Dts a Il OIS : 
~.·ptf.)mo, Onrc) : d c aa' nu<~ tl <' p .. J.,on 

ec :J .ooo huile~~> d ' nanc udc pout· 1 
lllllll~I'O lü!?. ' 

0 

Huitlomo, r.nl'ùrnt: den,. uns <'t :l ooo 
hnfh:s, pour lüs nnmét·os }(j3 I<H !0.:. 1,.,. 
ct 107. ' ' ,J, V\J 

Ces deux dernières ju,.crics 5011 t . , 
1 

"' cncoro en 
J?ngn~ c, 'u que cs deux copnms out L'· ., 
tttux-bond. ,u., 
~ . 
-,ur· ces pauvr·cs camar·os D . . 

et Mayence font leu!' te111115 ..... ' I~ûel.J·O,~x 
F"u~o · · · '~ •loO, 

"' o u:x mOISit à Col'beil· 
1 

Au det'niet" moment, on nous n-p­
prend que Berthault vient d'êtt·e pau­
m6 da?s les envit·ons. Un de })lus au 
clou, foutre ! 

Pout· ce qui est des autres ils ont 
pu sc fuitel', nom de dieu ! ' 

Et mainlenaot, les bons bougre::;, 
vo.ulez-vous le tof.<lL des année::; de 
Jll'lSOn ct des billets de mille d'a­
meude t 

Voici, ç·a donne comme prison, 
Treize ans et un mois ! ! 

Comme amende la somme ronde-
lette ale 

Dix-sept 
b a-lles Il 

mille trois cen ts 

I~~ir_J, ~es camerluches, les vaches 
de l tllJ us~tce n'y ont pas été avec le 
dos de ln cuillère! 

Eh bien, ça ne suffit pas aux bouiTc-
gnlctte 1 

Ils veulen~ pi1·e que ça. 
Alors, quoi t 
Y ~plu~ de fin, nom de dieu! 

. Qu Il~ disent li·anchement que c'est 
J a-.;sa.ssJnement des bons bouc.,·es CJ uïl 
leur faut, 

0 

Et r1u'ils rétablissent Ja guillotine, 
foutr·e 1 

• 

Cc qu'il. y .a de rigouillal'd dans 
cette sale Jus.tou·e, c'est que les plus 
cm·a~és par·t1s~ns de cette loi, cc ~011 t 
des bn·bcs radtcaux. 

Ils ont d'abol'd cu l'ait· de fai re Ja 
gueuJ~, P.atce q ne le youtre Rcinach 
voula t~ foutre à la loi une rallon()"c 

' . 0 , 
pour· qu on ne pUISSe pas clébiuc1· Ja 
gou vet·ml.nce . 

br·, comme les politicards ne font 
que c;n, a.boye.r contre ceux qui sont 
au pou vo1r, pour tâcher de les foutr·c 
en bas ct chopper leur place ... la 1·al­
Jongc du youtt·c les faisai t renauder. 

c·~st alors que Je ministre, un l'él­

dic~l, nom de dieu! H.icul'd, Je bo n 
mn• de ]a belle Fathma, est venu fou­
tre Jcs boull'c-gnlette d 'uerol'd. 

Il ne laisse plus que tout cr q ui rs t 
coutt·.c les. auaJ•(•Ilos ; il a dorlll l~ drs 
ta!; d cxplrr1ucb pout· clunroull·ct· q u'i ls 

• 

LE PÈRE PET~ARD 

\h ounl l lis r.nutmucr lL :.. 1- -scr·ont les seul::; pris, :1 ln fourchette 
de ~ette loi · 

-' 
Pour· lor·s. les poli ti cards ~c ~ont 

tet le tr·ounit·, 1 eluq\ral\\ de ttn" 1 

r·ad · oucr::-, ct toute la. bande ' va c~n6-
mcn t. ~ \ 

tap6c d't•ct·itcau~ •tut, nc.<·t·.,ch .... 
pur·les, incl iq ucul en ,.,.o .. -c~ \ lll -

les pi<'Jic-. il \l)ucr·. Q 

Foult·e, voilà bien la mcillcur·c 
pr·C>u ve r1uc r·ndigaleux, oppor·runar·d::; ' 
ct ~·éucs, c'est des jca.n-t'c:::,!:je!:j de mè111c 
en libre. 
Q~and ils sc chamaillent, c'est pout· 

l:t frunc, nom de dieu ! 
En vé1·ité, leur· dada est Je même : 

défcndt·e l'assiette au beurre 
) ' , 
:.t sur·tout cml>6cher· les bons bou-

s.r·cs do la casset• pOUl' que Je populo 
~ut sa pnet du l'!'ichti . 
. Tormcr·ra, c'est les casseur·s d'as­

!:'tetto que les bouffe-galette ont dan~ 
le nel, 
. Oui, nom de dieu, les casseut·s d'a~­

Sletle nu bcul'l'c! 
. co.ntre ceux-là, tous les d6potés sc 

t·~u~Js.sent; y .a. plus de distinguo::; 
ù op rn ton! Dt·orttet·s et gauchiers mar­
chent rommc une seule vache. 

Quittes - apr·ès avoit· bouch6 ln. 
gueule aux. casseurs d'assiette- à sc 
chamailler entre eux, pout· s'attr·ibucr 
lu meillcur·c part. 

• .. ,. 
V 1·aimeut, faut que ces chameaux-

là ::;oient bougrement tl·ous du rul 
Pou1· sc figurer f!U'ils arréteron't Je 

mou vcmcn t. 
J c vois ~e qu'il y a, nom de dieu : 
lls.sont .1a.loux de L ozé! 

Pout· tout rlirc, d'un 11\nt, · -..t ) 
c:u<: loi •t\l~ empèchet·.l la tf ""lcvt 

!:juc:l.alc cle sc po~c1· bou:;u~mcut. plus 
tcl'l'thlc que jamais l 

Evidemment non' 
• 

• • 
Le•:-:; cl6pc)ll:S ~ont des tnJcur-..; le 

commcnccm~nt rlc violence rlu'il y a 
cu leut· n. dé ji\ foutu la ch ia.!:j::.e. 

Pout· :ll'l'clcr t;a, rls n'ont iJn-. dt!­
goll6 autt·e chose - que d'etnpêchct· 
d'~cdt·c ct de purlet· . , 

Les couillous uc connui~~ent du1W 
pas le pt·ovet·bc : 

V('n~rc a{[a11H! n'a pas ll'oretll• .:s! 
Oum que c:a veut dir·c ~ 
C'est simple, nom de t\ieu ~ 
~·a signitie qu'un pn.1\o tptt a -

mme .dans le ventre, vu .. 1ui u ~ul i 
les mtstouflcs de patt·ons ou de _ u 
\ Cl'll:.\.11 t::;, 
. N'a pas bc~oin qu'on lui sct·ine des 
td<les de 1·évo\te : il sc rehifre sun- ··a. 
- ct coguc rllu·, ~'tl peut. · 

Bien mieux, nom de dieu! 
A un certain point de vue on l our-. ' l'att prou ver que la. libct·té do tout dire 

ct de tout éet·tt'C est une soupape. 
<~uand un pau ·n ·c bougr·o entc11d des 

pat·oles d'espoir, ou s'appuie une en­
gueulade contre son patron, ça \ui 
fout du baume au cœur. Loz.é a foutu des musclièl'es aux. 

cabots, 
1 ls veulent en foutre aux bons 

bougres. 
Il~ .dcvl'aient pourtant savoir· qu'il 

y avatt c·hùmagc à l'abatloit' de Pas­
tcuJ', avant ln chasse aux chiens 

Tan~lis que maintenant, g t'àcd aux 
mu~chèrcs, on amène des tas de tYpes 

Les réunions, les canards, étant. 
dans le siau, U n'aura plus <.le dériva­
tif el toute sa haine cuu\cra à not' ' 

m01·dus par des chieus. ~ 
Y a ))US : la m uselièt'e rend 1 cs ca-

bots cm·ngés. 
C'est naturel, foutre! 
Et, nous-mèmes, les hmnmes, nous 

sommes logés à même enseigne que 
les cabots ; 

Si on nous emmerde , 
On sc fout en colère, nom de dieu! 
Eh bien, la loi dont vont accouchel' 

les bouffe- galette, est un cmmcnloil' 
du .. même tonneau que la muselièr·c. 
E~ aclmcltant que les jean-foutre 

par·vrcnnc11t à coupc1· la chique aux 
pl n·ascu1·~ ct aux chtcut•s d'encr·c · 

C'est y t:a Cl'i~ CH~pêcllc1·a que le pü~ 
pulo er·è\'C de !~mme, it t•ùté d'cmpi­
lt~:!Cs 0Spat rolllllanls dP. fm·inc~. llo 
btdochc ct de bou::;til'aillc de toute 
scwte t 

''l'ut'cltcmcnt non 1 
C'<.·n.; f y en qni s up]WÏII\1.!1':\ ll\~ t'0ti­

l C ll l'~ dt\ t • \t IlH:: l C ( 

nom de ùtcu! 
• . .. 

Donc, si les bouffe-galette rêu<;o, ~­
sa.ient leur ct·apulcl'ie: 

C'est-à-dil'c sï\s tol'daient tc cou à 
loue:; les canards fl'anrs d'allure~ 

S'ils serraient la "is a tou~ les ri­
ches bougres rlui dégo.~Pnt en r·éu­
nion contre le~ po\itkar l:::. •t \e ... r-t­
chos; 

Ils auraicttt jus tc fait le contt·air de 
ce qu'ils \'iscnt : 

Au heu de co~~pm· ln chi l\1 ~ \rt 
vio\cncc, ils u·autn.ieut tan quu t \U\t 

du pétt·olc sur le feu. 
\'rai, le$ pol'llct6....; ~1ut u tra·n \\ 

sc loutr" le doi~t dnn~ lu ~u\... \ n 
~c le ~uecr apt"'· 

l!o .. . 
Pout· tin\t·, quah· m 'h: 
Pus bc"t~in de di t· l\l \ "" 

t·ie~ <lu nujotü\lt \ "" \ u ~ '-...... 
f~l\ttt'n\ p:\s h\ H· \ft~h.H . \ 
l' l'in:\\' l. 

\·:h, \1\.\\\ 
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Ravach ol 
La semaine dernièr·e, j'ai juste eu le 

temps de coller à la vn vico le r è::mltat du 
PI'Ocës. 

Nom de dieu, y a la-dedans de telles cra­
puleries de j ugem's c1u'il fau t que j'y re­
Yienoc. 

P'aùot·d, ainsi q ue je l'ai déjù fait remar­
quer, quand Ravachol , réduit a la misi·ro 
noi1·e, s'est f.:>utu délns la léte ile vine 
quand même, Hu lieu de sauter au l<iki 
d'un pr·oprio ou d'un richar·d, i l est tout 
bonnement allé dé,·aliser· la tombe où 
pourl'is~ait une vieille marquise. 

Tonne1Te, à ce momen t ln. faut bien 
l'nYouer : il ne faisait de bobo à personne. 

Contre ça, i 1 n'y a que les rengaînes 
bourgeoise:~ : les jean-foutre gueulent 
q u'un r·ichard a le d1·oit de distl'ibuer à 
qui bon lui semble la gale tte qu'il a YOié 
.1ux prolos. 

Conséquemment ils tr ouvent tou t simple 
qu'une vieHle chipie s'en terre avec, par 
a val'ice. 

Pat• contre, j Js t rouvent abominab le 
q u'un zigue d'attaque ait le nerr de r esti­
t uer a ux vivahts cette fortune qui moü.H 
dans une fosse. 

Là. Rava chol fu t volé ! 
D'autres avaien t touiné avant lui : y 

m·ait plus de bijoux .. . · 
Quoi de,-enir? • 

Comme il avait été ar;·èté une première 
foi :s à tor t , il con tinuait à ne plus t rouver 
de tur bin . 

Il cherch a un autre cadavr e .. . Et t omba 
sur une cllarogne virante : le vieux g t·igou 
de Chambles, qui \Oiai t Les paysans, Jeu r 
soutirait des g ros sous, vh·a1t comme une 
vermine à leurs crochets. 

Entre ta n t de patron~, de richards , de 
ratichons , abomina blemen t nuisibles ; 

~!ltre tant, celui-là lui sembla Le plus 
inutile, le plus atft·eux, le plu~ nuis ible . . . 

Il a lla t rouvur le cafard, avec la simp le 
in ten tion de lui faire r~stituer Ja galette 
qu 'il a vait volée .. . Ça n e tourna pas comme 
it a urai t voulu :il lui serra le ki-ki ! 

C'est terrible, n om de dieu ! 
Et pourtant, s'il n'y avai t pas au- dessus 

du populo la chiée de capitalos qui nous 
g rugen t jusqu'â plus soir, on ne Yerrait 
pas des tr•ucs pareils . .. 

Ohé, les capHalos ! Don nez donc votre 
demisbiou ! 

. ~' 

La s ui te, y a pas besoin d'insistot·; 
Hu v;.achol pincé, s'évada par un coup 

d'audace ; il s u cachn ot radina a Pal'is. 
fjà, a l'ol uqunr le~ dégoututions dos ju-

L E PÈRE PElNAHD 

geur·s, l'idée lui Yint de Yenger les copains 
ùu Jll't>ct::s de Ohchy .... 

un mot, m'i·tant.. conlf•ntû 

l'ince a Paris ... , puis condamné ... , on 
l'a expédié ù l\Iontbri::;on. 

l'orlhoga·1.plw, 

Lù, on lui a collù sur le r~ll>le tous les 
CJ'imes dont ces ~nlops do trou~ nu cul llO 
jugeurs n'ont pu dégotter· les coupable:;. 

Ha,·~chol a c•·ïmement a\oué ses coups: 
pruno, l'ouYerture de ln tombe do ln mar­
quise; dcuxièmo, l'estrangouillage de l'cr­
mlle. 

Pour le reste. peau lie balle et balai do 
Ct'Î Il ! 

'Malgré que Chnumartin ait bavé pi1·o 
qu'une .salo casserole, Ravachol n été ac­
qui tté pou r· l e crime de la Var·izelle, clc 
même que pour celui lies femmes Marcon. 

Il n'a été condam né ctue pour ce (tlt'il a 
a\ ouô et revendiqué. 

+ . ~ 
Après le dt,bngoulinnge du bêcheur, y a 

cu (les r·iches coups do gueule, envoyes 
par les avocats. - des jeunes bollg'I'Cl', 
nom do dieu ! Qui n'ont qn'un tort, celui de 
ne pas être anarchos. 

Lag~sse, Robert, Crémieux, ont chouet­
tomen t Jaspine ! 

Ravachol avait une ~acrée envie de col­
ler· son gr·ain de sel dans la défense, - non 
pour se défendre, ruais pour· s'expliquer. 

Y a. pas eu mèche, nom de dieu.! A la 
quatr·ièmo parole, le chef du comptoit· lui 
a coupé le sifllet. 

Sa déclar·ation n'est pas perdtle, nom 
ù'une pipe! 

L a d écl a r a tion d e R a , achol 

~i jo pt·crul .. ln pnrolo, co n'est. l' s peur n • 
rlo1outlro •lc!l r1ctc~ donL on m'uocu e. u·. 
:>oule, ln ~Jciutô qnl, })1\r son orgnm aUon, 
mot. los hommes on tulles contwuc1\o;s les l.:tl 
contre les :LUtros est. l'é»l)c.ns::~.blc. 

Et on onet., ne vott-on tMS nnjoun.l'hu\, 
dnns lon tes lex clas!les et dans tonte-. le· fonc­
twns, Ile~ por>1oune" qui dohircnt,- JO n<: th­
rai }llls la mort., pnrco que cela 301\IIC m::~.\ u 
l'ot·oillc, tn'\1:" lu mnlhcur tlc leurs cm­
blnl>lc~, Si COltl llO\\t Jour lll'OCUNl' do 3\':l.CI­

Luges. 
l~xomples : \\1\ pnt.ron no fnil-il pa"> clc 

vœux }Will' volt· un concurront di:>(\;.H3Ïlr11! 
Tous les eommorç:tl\l!; on g•~n6rl\\, ne vou­
dJ•nient-lls pM, ct col!\ réciproquement . ët-·· 
!;C\IIs 1\ jouir dc1 nvnntagos que pout nlppor­
lCl' ca ~cm·c d'llccupnt.ions! L'ou•;r\er a.11:. 

emploi no souhnil~-t-\1 pu~. pour obtenir 'du 
t.rn.vuil, que, pour un moUf quelconque, cclut 
qui e~t occupo ~oit l'l'jeté ùc l'atelier~ 

Eh hien, dans \\1\0 snciëté oh de pnretl~ fnit 
so lJt'OÙ UI':Silll t 01\ Il 'tl pas :\ être ~ur pris cie 
nctcli ùt\ns lo go\\re tlo ceux que l'on mc re­
pl'ochc, - (}Ill ne sont que ln consequence lo­
g•quo de ln lutlo pour l'c:ùstcnco quo ~c font 
le:- hommes qui, pour vivt•c, sontoblig~"' ù'cm­
p!oyet• toutes csp~ccs de moyens. 

Et, J)llllHlUO chacun Cht poU\' soi, co\ui qui 
est. dtUlS la nécc~sitû n'en est-il pas recluu. ù 
llOIISCl' : c Et hien , puisqu' il en est ainsi, je 
u'ui pus ù llésilor, lorsCLUC j'ui {3im, - ~Lem­
ployer les moyens etui sont a ma dbpo,.ilion. 
nu r isque de fa ire des vict imes" ~ 

Le Temps, le grand drap de lit oppor lu­
nard l'a collée na tu t·e. En vrai jésuitar d, il 
l'a même collée trop nature. 

Les patrons, lo1·squ'i ls l'envoient des ou­
vrier~, s'iuquibtcn l-ils s'ils vont mourir c\o 
fuim 7 'l'ous cenx qui ont ùu supcrflu s·occu­
llOnt-ils s'tl y a des gons qul m unqucnt de 
\:h OSCS noc.essaires '! 

R a,•nchol :n·a.it écrit le flanche pour lu i ; 
il savait comment le li re, - mais y avai t 
pas un mot d'orthographe, ''u qu'il se con ­
naît à ça. autan t qu'à ramer ~e; choux . 

Le Tem.ps a publié le flambeau ~ans rien 
changer , de sorte que c'est quasimen t illi­
sible , et qu'il faut se fou tre u n sacré tur­
bin pour ~nisir les idées. 

C'est ce que les jean-foutre vou laient, 
nom de dieu! 

11 y en a hien q uelques- uns qui donneront. 
do;; ~ccours; ma\s ils wnt iroput~s;u\ls à sou­
laget· tous ceux qui sont dn.ns la néel.! ::ité, cc; 
qui mourt·ont. p•·~matul'émont par su\l<! ùe 
privnt10ns de toutes :;ort.es ; ou vo1ontniN­
m ent, pnr les ~uicides do tous ~enl'e:s,- pour­
wct.t re tlt\ il uno ox.t::stence mtsémblt!, et po\•r 
ne JlilS ~won· à supporter les rtg~Cl~~ de ltl 
fa itu et les hontes ct \es hurotltauon :.:ln 
nombre, - ct snns espou· de le~ voir Unir! 

Ain~l ont fnit la ramille llu.ycm, et l. 

Y a aussi u n au t re poin t de vue : ces 
coui llons de bourgeois éduqués, se figuren t 
qu'i l fau t savoit· ortog raphier les m ots 
pour avoir de l' idée dans la ca boche. 

femme Souhain qui a donnl! la tnort à en-
fants pour ne pus les ,·oh· plu-s lonëtcmp 
~;outlrir; et toutes ces t~mme~, qui, oa. ~ l,\ 
cra inte de ne pou ,-oir nourt•it· un t'lnfmt, n·h .._ 
sitent pus à compromcttN leur ant" et leut' 
vic, en llott•utsunt dans leur :::.'Hl l~ frutt de 
lours amom·s. 

Boug res d'andouilles ! L'orthograph e 
c 'es t de la merde de chien . 

A te lle enseig ne que j e pourrais citer des 
tas de crapules, que les b,ourgeois vénèrent 
comme g rands hommes, e t qui ne savaien t 
pas alig ner deux mots sans faire de fautes . 

P our n'en prendre qu'un: le bandi t :\a­
poléon lèr. 

Mille dieux, l'or thograph e n e s ignifio 
rien! 

Y a des petits crevés qui n e feront pas 
une faute, 

N'empêche qu'il s ne seraient pas fout\\s 
d'a ccoucher des rich es bnbillardes que j e 
reçois des copains de proYinco, où l'Ol'lho­
g raphe es t foutue à coups de fou1·cho , -
mais où y a bougremont de l'hlôo, nom dt 
dieu ! 

Mais. cré pütnl't],ron t'~\' Ïc'n , mc uwu­
lon'i. Jo collo ci-de ous, t ans ~· ch:'ltlH ,,. 

Et toutes c~s choses ~'· p~\"'cnt nu mn • 
de l'nbonduncu de toutes c:-pèec uc proclult ! 
On cOlli!H'Ol\l.h 'tlit quo \;,,\,\ nit heu ù. n un 
puys ou les produit::. sont rn.\·t.l~, où \\ ~ 1 t­
mine. 

Mn\s Cl\ F rnncc, où regn l ' \ 
les boucheries sont boud~o'\: l .. 
ùoulnngeric llc p.un, 01 l .. ',.t 
ClH\\\S~\ll'C~ ..:ont \31\ t U -, ;~ d 1l l 
o\l il y n dl'S log~.: ml' nt \n ... T 

Commonl mtmetlro (\\\' tl u 
1.\ ·o,•i(\t<\ qu. nl\ h: ' nt l 
tl\ n nu :s\ \ h· l 

11 ' t\ b\\"1\ \h • ll \1\\ • 
l' • \ \ Ull\ , l\\ \\ QU\ d\"-\! 

' nt l'l n, 'l"' d\ '' \ 
\\ il'\\\, t 

\~\\Q \ \ '\\t- \ 
h \\\ \\\ 

~~u ' "'' 
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1
• Je f~•mt · aluN, on j<ntcrn 'luclcptc' tiiOIII'I f A • 

Jl:ti'Oics •IC JllllÔ :<Ul: ~~:n, c~da Vr<'., .• ' • _. ., 
c•

1
,,t cC I}IH! JlJOl J <Il \OUlU lUI S'Sel .1 tl ,tU· 

tn, .... ' 
,,.,;, pnllih-é mc faire contt:t?b:mdict·. roux-

~ nll'\\'t'lll' YOI<•ur et ln<'tll'll'IC!•'ll"':t'l Sin, 
Juil • • 1 1" • Ù • l 

J'IIIII'ILlS pU JUCDI ICI',- C CSt c:;:l'tll ant et 
J:ichc! Et c·l'~t rnt\l!lC puni pat· \'Os loi!i qni 
ron t un cl~lit do la nus() re. 

:-i tou~; Je~ nécessiteux, au lien d'ntt<·lldr·c, 
pt·.-naio•nt <1\1 il y n, ct pat' n'importe quel 

1novt"n!- les sntisfnits r·ompre,ulrnientpcut­
ctl'c plus vito qu'il y a dange1· à vouloit· con­
sac1·cr J'étnt social uctuol, oh l'inl[uiotlldo est. 
pc·t·mancntc et la v;c mcnnc..!e à chaque 
in ,.tn nt. 

Tls tlnit•nient mns doute pnt• comprendre, 
plu~ vite, quo les annrchiste.sont mison, lors­
qu'ils disent qne pour avou· ln tt·nnqtullilo 
111oralo et physiq uo, il faut détruire les causes 
qui cngcnd1·cn t les crimes et les cri rn i11cls. 

Cttl', ce n'est pas C!l s~pprimnn L celui qui, 
plulôt que de m?ut•tr d.~nc mort lcrllc, pn1• 

su1tc dco prtvallons qu Il n cu <:>1. :u1r•n1t t\ 
i'Upport<'J'. $ltns espoir de les Yoir lin, 1· _ 
préf~N, :s'JI a t~n pou d'.éuergic, prcndl'e vio­
lcrnnrcut cc 1] til peut hu assurer le bien-être 
- mèmouu risque <.le sa vic, qui uo peuL ùu·~ 
cttl'un lc1·r.nc à ses soull'rnnccs. . 

Yoilù p:>Urquoi j'.ai commis des ac:tes que 
J'on mc reproche; Ils ne sont que la consc­
t{Ucncc logique do l'état barbnro d'une :soc1étc 
qut ne lait qu'augmenter le nombre de ses 
victimes, pot• ln rigucut• de sos lors qu 1 so,•is­
sont contre les cfl'ets, sans jamais tou ... hct· 
aux cnuaes. 

On dit qu'il faut être cruel pour donner la 
mort ù son som !>labie. l\Inis, ecu x qui pm·len r. 
ainsi no voiont pas qu'on ne s·y resout que 
pon t• l'éviter soi- mèmc. . 

De mèmo vous, .Messieurs lesjurés qui sans 
doute allez me condamner ù la pe1no de ruot·t 

• • t 
pat·ce quo vous crorrez quo c est und nëces:)itè 
ct quo ma ùi$pari:tion s ~ra une satist'act.ion 
pout' vou~ qui a,·ez horreur de voit• couler Je 
$lUI tf. 

LE PEH.E PEl)\ARD 

On 110 V••t•ra ph•" ries hommes comme Prnn· 
zuu, Prado, Bt·clnnt, ,\na~tay cl nutt·c,, qui 
toujom•..: pour 1\\'0il' ùo cc mét.al, en lUTh cnt. 
:'l do nner la IUOI'l. 

• 

l'cl.t !lc'•uJOntrc claircrucnt que la cau c clc 
tons le" cnmc" c~t touJnnt•:; ln mèmc, •' t. qu'il 
faut Yl'illlncnt ~·trc ,n,;cnsé pour ne lMS \a vo•r:· 

Ûlll, .ic le ropl:te, c'est \a :;ocièt\i qui liut 
les ct'imincb! Et vou~. juré,, au lieu tlc les 
fr<tptlct, vou"i den·ict. cmill()yer votre in\clli-

~agnes ~arisiens 
----

~··ncc ct. \'Cs lut·ccs i1 transformer \a sociëtè. 
fln coup Yous snpprimoric~; tous les ct·•m• >! 

DANS Lf. BOU\LLOM ~ 

Et. votre n 11 \'l'C, en s't\l.tno un nt au x cnuscs, 
scn\it plus ~ranùo que n'es.t Yolro JllStico qui 
,·amoind t'lt t\ pnnll' les cn·cls. 

Olt nom c\c lt~u. 1\ Y ont ju 'l\h 
· • · t. \r· ma "'",. con, l e~ hons bou~re qut on \ 

de t\ll·hinl'l' d.ms le houtHons l)u-..u • 
.l'en ni long iL dé~oi~e•· sur ce a\ 

.le no suis qu'un onvl·ior snns mslruclton, 
mals parce que j'ni vecu ùo la vie tles mi::;é­
I'OIIX, je sen~, mieux qu'un richo hO\II'gcols, 
l'iniquité de \'OS lois répl'e!>SÏVCS. 

lu rnc,;, ! tc t «l 
Pour :~.ujourd'hui .\e \'O.S mc eon . n cr 

Oit }H'cllcr-vous le dt·oii de tuer ou d'cn­
fel'mct• \;n hommo qui, mis sur tct't·c a;vcc ln 
né<'t'"si li• dt• v h re, s'est vu ùnns 1:\ nécessité 
ùc prendl'c co dont il manq unit p t• ut' sc nout·­
l'i l' ( 

\opcrtc "Ul dat.~ d•· gueuler contro une ::-a '"1 

qu<'\ctnes jour:,. b 1 
l " :.tl ln toupie t\u proprao des out -

_.1\, uU \ • ' te tnp 
lons, t\. cas~i· :):\ pipe ces d.orutCr':> . 

Ptts \)(•soin ,}c you~ ùn·•·. \e-.. cntn"I~o-

.l'ni tt·avnillé polit' vivt·o cL f•\ire vi\ re los 
miens. Tnut quo ni moi ni les miens n'ont 
pns tl'op :-souOc1·l, je suis rc:;té cc ((UC vou:. 
appelez • honnête ». 

Puis, le trn\':\11 n manqué, - ci n\"CC le 
chômn~(' est venue ln faim. C'est nlors que 
cotto gt·umlc lu1 de ln nature, cctto voix im­
pét•icusc qui n".uhllct pas de réplique, l'ins­
tinct cie la consc~·~;alion, mc pou:;sa :\ cmn­
nwttrc cct·lains tl<.s cnmcs ct délits C[\IC \'OUS 
mc rcprochc7,, et ùon t je mc reconnais ètrc 
l'nutcu1·. 

.htgcz·moi, \l ~I. les jurés! )liais, si 
m'ayez compris, en me jugeant, jugez 
les malheureux. dont h\ misère alliée 
tlot·lo naturelle a tlüt de criminels, 

"\OUS 

tous 
1\ la 

Dont la l'icltessc, dont l'aisance mèmc, au­
rait fait. ùcs honnête s gens, 

DGnt une société intelligente aurait L'ait des 
gens comme tout le monde! 

. \o't'Ul':. .:ont trt cale,: c.hes que ces CX\l t c · -
ils ~nt pour le moins une dc~nt-dou7.rune 
de millions flnœ \,•ut· \Mo:; de \mne. 

<~UI les a gngoé~ ! Les pN\os qut n 
trime chei'. Duval. 

(~\li \c:. a empochu:.! Le pat'r'O~! it 
l>onc, c'est pas le pognon .qui mnnq_u 

pour ache tor des couro~n~. a \0\. Du~ al: . 
Pen oui mais il fa.\ hu t, [::Ul'C de::o ep.3Le · 

.1 ' 1 . on .. l·•l u'ttnc "C ~.:X\>101-
pt'Oll\ Cl' qur> C pet:. ·' •· -

t "'ut· . 'ussl chacun a dû "e fendr.e, n?m de. 
"' ~. J\. • fi (!P 

dieu! Les pro\os ont cu \a mam or~·-· 
Si vous me ùhiez : .. il :::ont doutl\nrds, 

quarante sOU'6 ne le::; gênent pa:-·· " t 
Ah ouat! La mo) cn.nc de la JOUTU ·e 

de Ll uarante sou::;. 
C'est vr(ü qu'ils sont nourri ·~· • \.l "" 

l nrn:e ,. ,u-rr•c ct. l 
commen~ ~... A. ''ee a c:: 1. • 1 rogatons sur \esqueb ont reJ ou\ 
clients ' , d' ~ e ~li He dieux, y en a tllU:5 uu qul c-

'\lais lorsque vous croirez qu'il sera utile 
de Je ver~cr poul' assurer la sécudté de votr~ 
existcncl!, vou~ n'hésiterez pcs p lus que moi 
il Je laire;- ax ee cette ditférencc, que vous 
le ferez san~ courir aucun danger, tandis que 
moi, nu contraire, j'agissais au risque ct porii 
de ma liber-té ct de mu vie. 

Depuis sa condamnation, RaYachol n'a 
pas cec:;:-é une minute cl'ètre tranquille 
comme 13apt.i::;te. 

Il a re( usé de se pourYoir en cassation, à 
plus forte raison il ne veut pas signer tle 

rait passé d'acheter ù~s cour nue:>\ 
:\1nis voila, être re\uqu ... ù tt·a\ e.t~ t. 

a\OÏL' l n. certitude cl'être foutu nb l 

Et hlcn, messiour'S, il n'y a plus de crimi­
nels à j oger, ruai a les causts du cri rue à 
uétrum~ ! 

En Cl'énnt les m•ticles du code, le~ JénobJa­
tcul'S ont oubJili qu'ils n'attaquaient p~s les 
<;ausc!>, mu1s simplement les e1rets,et qu'alors 
il s ue détruisaient aucunement le crime. 

J>n vét•ilé, les Ctt.uses exis tant : toujotu·s les 
ettcts on découleront, toujours il y a ura des 
criminels ! Car, arJjourd'hui vous en détruirez 
un , - oe ttJ hin il y en Ult ra dix qui nait1·ont. 

Que üwt-il faire, alors ~ 
Détt·uit•c la misèl·e, ce germe du cri mo! En 

~S:SUt'ant à cllacun la satisfaction de tous ses 
hesoins. 

Et combien cela est facile à réaliser : il 
sul'tlrait d'étublir la société sur de nouvelles 
ba es, où tout serait en commun, et où c'Ht­
cun produisant ::;elon ses aptitudes ct ses 
Jurees, 1Jo urrn1t consommer selon ses besoins. 

.\ lol's, on ne 'cr l'fi plus des geu~ com mc 
J'Cl'JllllC do Notrc-Dame-dc-Gr<ico ct nu trcs, 
wcndicr un metal, dont ils Ùc\·icuncnt le~ cô­
c•lavcs Ct )C:i \'ÏctiniCS. 

OH ne verra plus les Jommcs céder leut•:; 
nppas cornnw uuo vulgaire Ulni·clwudl'-e, l'Il 

t!C' Iwngc de co lllêlrlc métal etui nous ClllJukhu 
h~t•n sou\'cnt ùc l'cconnnitro si l'nllm'lion l' ~t 
\'l'cliiUCII t ~;i n c~t·ë · , 

• 

recours en grùce ; - c'est pas rigolo! • 
11 veut en finir ùare-dare, nom ùe ùieu! 
La seule chose qui le tarabuste c'e-;t le 

reg1·e~ de s'être t'ait paumer ~omme un . 
couillon chez Yéry et ùe n'avoir pas dyna- ' 
mité l'Aquarium des dépotés. 

Tnut ça, cré tonnerre, n e:st I 
pour attirer sul' te :;inge \es ~ m 
ùes pau,~e~ bougrn'- qu'il ..:ru'1e. 

1\ a beau fai re ùu batt::tc:::e O.\ cc """'"'"·n' 1 -

lonnde~ phHantropi<lue:-, c· .. p.t cu 
Pour ce qui est de :\[ariette Soubrre et 

de Beata, ils n'ont pas encore été relachè::;, 
quoique acquittés. 

) coupent. 
:\om de llhm. uon! 

Nom de dieu , voilà une dêgoutation ca­
r abinée! Ah, rou tr e, quanrl la rancune tlcs 
)·urreurs s'urrriche après un bon bourrre faut 
• 0 0 0 

qu'il en endure ! 
Béalo. et :Mariette ont éte acquittés. tl~'ux 

fois, - çn prouve bougrement qu'il n') n. 
rien contre eux, malgré ça on les gardu! 

Et pour pouYoir les conda11me1', le~ 

vaches de l'injustice vont les foutre en 
correctionnelle. Lit, y a pas de jurés : c'e t. 
dos jugrur:s qui font tout. 

Les pauvres fleus ~ont nccust·~ ll'ayoir 
donné a$ilC ù. Ravachol en lSUl. lb ntth·­
menL que c'est pas 'Tai ; ils n'ont contro 
C}Ul' le::~ mentt'\ries llo Chnnmal'tin ... 

gn outre t\c ~n. \ l .u·h•tto l'!'\t pmu· nh i 
poUl' H\'OÎt' insu \tu h ~ ~ontl.u·nw:s qu1 l. 
gardah•t\t au \'l'OCr:-\; i\ pnr li t q\\'t \le h.'s ,, 
tl'idtt'•s tlu fcignns:)o. 

Elle n'a pas è\t tm·t , nom ,}t dl u ! 

R~Ff\NER\E OE l~ ~\llElTE. 
\hlle pi.!tan\-. du dl::tb\e, 1l 

dan. ce wam\it b.\c;?l\1: u \ • c 
c p,ttroniUant. 

Et jo l'appr~m\,, JU-...t \ 

aprt'" ! 
J'en \tb b u 'h:n\t:U • 

tlil'\\ ! 
1. .. • quoudH·n~ n' n 

) n l· h 1 •t ' 
\'lU'< Ht·m~nt 

ro •no: \ t \ \ Ul 1 

h' qum lu t ,h 
t\ "·h th: p \ 

M • ll\: \ l 
\ ~\ l l \ \\ 

\ 'h\\t 
\ 
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chopine! .tc picolo, A la ::-nntc des bonnes 
bUUS!l'tll:iSGS. 

l"IU\ foutre du diablo! C'est enc01·e de 
bonnes ~ougrc~ses qut ont marché dat·e­
,)nrP, qu 11 e:st question. 

Jo l'ai .rlit, ct je le redis mille trom-
pette-. ; ' 

Pour :woit· du poil au ventre, les bonnes 
hougresses ont le pompon, 

Quand e lles se foutent en ro!!Ile c'est 
. l 0 ' pas POUl' uCS prunes! 

Mais, assez causé .. J'eclaire : 
A. la raff1nerie de ln Villette, dans un 

<ttel_h~t· d'une soixantaine de femmes. y 
anut. POUl' contt·e-mnître un sale typo qui 
te leur foutait des amendes à tire-lari~ot. 

V'lan, à pt·opos de bot les : dix sous c sur 
la carcasse ! 

:routes les quinzaines, le pourceau fai­
salt raboLtet· aux 60 femmes sous ses 
o1·dres quéque chose comme ·10 il 50 balles. 

Et les molifs de l'amende? 
·~·oujom·s l<if-k if, nom de dieu ! S'il chi p­

palt une OU\Tière en tra in de caqueter 
dans le tJ·avnil, ou bien de rire un brin, -
elle n'y coupait pas. 

Oh, pour les am ndcs, cette Yache était 
sans pa l'ei 1 ! 

Aussi, qu'est-il at'l'h'é? 
C'est que les bonnes bougl'esses qui ne 

sont pas manchotes décidèrent de lui cas­
Sdl' la gueule . 

Pn soir, après la journf>e, à une ving­
taine, e11es out attendu mon gros salaud et 
te lui ont foutu une purge â. coups de 
poings, coups de pieds et coups de sabots. 

Y en a même une qui a sorti son cou­
teau, nom de diou ! 

Les bons bougr es de l'usine regardaient 
le tableau et en ri..,.olaien t comme des ba-
l 

. 0 
èJnes. 

Ils comptaient les gnons, aYec une jubi­
lation C<'ll'abinée ! . . . 

Le contre-coup a été porté à l'hospice 
dans un :sale état. 

Douze bonnes bougresses ont été saquées 
de l'usine. 

Celle qui aYait sorti son surin a été pau­
mêe et fou tue au c!ou : elle va passer en 
condamnation. 

Est-ce à di re que les bonnes bougr esses 
et les turbins màles sont de\'enus lèche­
cul~ des patJ·ons ? 

C'est tout le contraire, mille di eux! 
Plus que jamais, y a de la r age contr e 

les gar de-ch iourmes, les di r ecteurs et 
toute la séque lle ... . 

Ben quoi, c'est-y les patr ons q ui fon t 
cuire la ch ocotte? 

Non, c 'est l e~ bon s boug r es ! 
C'est-y les singes qui font m a r cher les 

bécanes~ 
:\on , c'es t les bonnes bougr esses ! 
Pour lor s 1 les u n es et les aut r es com ­

menc~n t, à.ru":Jîner - e t à sa dire que le 
fourbr sera1 t b1en plus ch ouette si les ex­
ploi teurs é taien t da n s cen ts pieds de 
merde. 

N'P.tant p lus g rugés par ces sangsu es, 
Les pr·olos \'ÎYraient à leur nise, a u lieu 

de Cl'C\ 'Cr do farnino ; 
Et au lie u de >tl'i rnor , pire que des nè­

grc:s, ils aoattl'aient leur petite journee 
tans ,;c~qu in tez · le tempérameJJt. ' 

LE PERE PEINARD 

tout plcm de bons untécctlcnts. etui n,n\t. 
tOUjOUrS Clé a\l~SÎ sngo qu'un, (_;.LrDO~ i<O 
pain d'opico. ct n'n\"alt jamais cté puna. 

Pas moins, il a ramass/• un nn ct.sl~jours 
de pra~on pour sc" lroi~ boutoi\les. 

Dans les Casernes 
Decidêmcnl, mille polochons, ChO:Llons 

ê:st un patelin où il s'en passe de raides! 

~om de dieu, pllS bo::otn tlt; dil·u quP. r.·~:t 
des galonné." qui jugent.' Il no veulc~t 
pas que les ordonnances lichent leur pt­
colo. 

Un nutro poussc-cnalloux, toujours 1lu 
2(\•, n ècoppc do cinq uns do prbon : il 
anüt flloutè le poa·to-brnise d'un camaro 
avec ·10 f1·nncs dedans; l>\11' les quarante 
balles il en a rendu trente - restait donc 
dix. 

Les bons bougt·es sc sou' icnnent de 
l'entrouducuflstibulisement qui fi t tant de 
pétard au mois cie novembre dernier. 

Eh bien, paraît. qu'on vient de découvrir 
un pot aux roses, - 11ui pue autre chose 
que la r0sc, nom de dieu ! 

C'est kif-lüf boutTill\IOt, les mèmos salo­
pises qu'en noyerobre. 

'l'urellement, y a des galonnés1à. la clê ; 
aussi on manœuvre pour étouffer le scan-
dole. 1 

G'est au l "• chasseut·s qu'on n découvert 
· la ra~ougnasse : on a coffré un marchef, 

cousin ù'un capbton paumé la dernièl'e 
fois. · 

Eh, mille bombes, CêS petites bricoles 
<:a m'a l'nit· de ~·ètre manigancé en fa­
mille ..... 

Y a rien de d1·ôle, d'ailleurs: l'armée est 
une grande ramill e, nom de ùieu! Comme 
qui dinl.it un chapelet ou un rang d'oi­
gnons. 

Pour aujourd'hui, y a pas plan d'en dé­
goiser plus longuement : attendons ! 

Hein, c'est tout Je même chouette. la 
caserne ! Ça fait pousser ... de bonnes 
idees, dan s le ciboulot. 

A preuve la gnôlorie dont a accouché un 
galonné, qui ces jours derniers, présidait 
Je conseil de guerr e de Bordeaux. Au mi­
lieu de son jaspjnaga il s'est écrié : 
u L'A 'l'mée est d'drigine céleste! . . . " 

Ouh. h-i là, ça vôus en bouche un coin ! 
Enfin, j e veux bien qu'il y ait du céleste 

dans l'armée, mais c'est du côté de la 
1 v une . . . . . 

A preuve Ch<Uons, nom de dieu 

C'est pour ces di'\. \.mlles qu'il n. eu ses 
cinq :1.ns : ~n C:ut h •·aison tlo quarante sous 
pm· an, nom de üleu 1 

LU1 aussi avni t des chiées de bons anté­
cédents. 

Y a pas, mille tonncrt·os, ces dC\l"- pau­
vr~s bougres sont victime~ do \cur situa­
tion : on sait c.c que c'est à la caserne, la. 
<lèche pou:;se des tru CTards à faire dt!s tas 
de choses dont ils n'auraient pas l'idée 
~·ns avaient de quoi vivoter. 

ll en est 1:.\, comme \)1\rLout: y aurait pas 
de chapardeurs si chacun avatt Cl' qu'tl lui 
ru. ut . 

• . .. 
Dans la même t'om·née, un trin~lot ùe 

Cb;\\ons et un liguard d'Epinal ont rama.!is~ 
chacun trois ans de tra.Yaux publics, pour 
avoit· déserté à l'étranger. 

Un jour ou il:s avaient. plein le cul du 
métier, ils ont. fait un saut en Belgique. 

Ils n'avaient, foutre pns t.ort, nom de 
dieu! 

Mais voilà, après s'être cnra.patés, s'ngit 
de croustil ler : ç<t c'est le chiendent. 

C'est même ça, tout simplement, qui re­
tient des tripatouillées ùo bougr es aux: 
casernes : s'ils étaient :surs de trouver du 
turbin e arrivant à l'étranger, ah, nom 
de dieu, ils ne seraient pas longs a. se 
fuiter! 

Les deux en question, apr~s être re::;tés 

Hé, les carrtaros, puisque je dégoise sur 
Chàlons, si nous y restions en core u n 
brin? 

déserteurs un bout de temps (un jour de 
mbtoune bien silr !), se rendirent \Olon-
taircment. • 

On ne leur en a pas su gré, nom de dieu, 
a preu'e les trOlS a n s qu'ou leur a foutu 
sur le ràble. 

Justement, un bon bougre m'a expédié 
les condamnations du Conseil de g uerre du 
6° corps dans sa séance d'il y a huit jours. 

1 

Ce jour -là y a eu que des affaires de Yol 
et de désertion ; dans le tas je pige les plus 
a bominables : 

·rou tes c~s horreurs nt' sont pas fa.itcs 
pour réconciliet· l e populo <l\·ec la cn~erne. 

Un lig na rd du 26o, en garnison à Nancy , 
ch oppe trois bouteilles de vin a u lie u tenant 
don t il était l'or don nance. 

Il a va it soi f, cet h omme ! Il a lich é le 
bon pieton et, n om de dieu, ca coulait 
comme du velours, c'etail t rop bon , ça 
lui a por lé s ut· la colloquinte et on l'a 
r a ma:ssé u n peu poivre . 

Nom de die u , m'est av is qu'au lie u de 
por ter plain te le galonne aurai t dù fou t r e 
dans les pattes du troubade une qua­
tt•iè me bout('illa . 

Un bon b ou g r e aut•ai t fa it ~· •• , mais 
un galonné 1 

Aussi , qu'est-il nt'l'Î\'Ù l 
L e pitUYr c t r utfnr <l qui L\\'ai t pourtnnt 

• 

De plus en plus on en a soupè, nom de 
dieu! 

Ce n'est que par ce 'lu'il:> ':.''y croh nt 
for ces ; par ce (!U'ils no voien t \)a~ le moyen 
d' en échapper , qu e l e~ pauvres ùougl'"' ~ 
r ésignent au métier militHil . 

Les galon nnr dg le sentent bieu ! 
· f/armco leur pèto d,m~ \• ~ mnin ... , 1\~ m 
ùe dieu •• • Elle est lo "1. u\ ouu u \ u­
clMrds et de ln gou\ iwnnncc, 

\lab t:a n'est pa· po\\\· unt '-'l \·utt •• 
10 \\ l\'C ! 

• 
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"T · la D)·JuunilP ! OU.JO !.I l' 
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S:tpcl'lipopette, ,·oilù une m_archnndisc 
q UJ pot:u·;.uJe boug1·emen t, depu•~ q uclq ue:-

• 1 
mc>JS. Il 1. 

J~h oui. eocol·eune n~u,·e ~e~p OSlOn:·:: 
cinq millions de <1ymuu1te qut sont pat t1s 
- • • t 
a 1 ;\ 101 S • • r • t 1 1\·om de dieu, y a de quo1 .atre sau et· a 
lune , · t· 1 Et de fui t. t:a y a foutu un snct·e 1 ou . 

C'est un gros bourg~ots, un youtre nom­
mé Arton qui a allume _la mê.che ... , . 

Vot ci 1 'histoire, depUIS A, JUS~U. u z .. ne~ 
au' res prolos se décarcassent a fabi'Jquer ftt tlynamite: turellement,. c'est pou.•· 1~ 

comptt-~ de g •·os richtu·ds qUJ, po1~1· m1 eux 
cxploitet· ltt situation se sont foutus en 
société. De sorte qu~ . tous }es patrons de la 
d'•o::tmite l;Ont assoCies : c est des accapa­
J•è urs de p1·emier calib.l'e! 

comme Çtl, y a pas tle concm-rence en tre 
eux. : iJs neu ,·ent Yoler à gog_o le~. ache­
tem·s de dynamite) et plumer Jusqu a Cl'c­

Y:li~on les prolos qui la fabriquent. 
rn des filous de la bande, le A rton en 

question, a fait sauter ... cinq million::., et 
~·est tirefluté aYec. 

Depuis huit jours, ça fait un boucan fa­
ramineux : toutes les grosses crapules que 
en touche au porte-braise. pleurent comme 
• 
des veaux. 

Ils au ra ient tout préféré, nom de ùieu! 
:\Iême voil' snater le grnnd Q. Rouge... à 
la place de leur copain Arton. 

• • • 
Autres sautements, mille bombes! 
A Belfort, l'autre nuit, un pet bougt·e­

rnent sec a réveillé les types. C'étaient 
deux. cartouches qui venaient de ùéman­
tibuJer à moitié la maison Bla...;he. 

A Toulon, mardi SOÏI', ça a été plus se­
rieux : toute la facade de la maison de 

• • 
cnmpagne de mossieu Pignol a ét~ deman-
tibulè à Sanary. 

Quoique' les accapareurs de dynamite 
voient ~·a d'un bon œil, vu que Çl"l leur fi1it 
vendre de Ja marchandise, - c 'est pas suf­
fisant pour les consoler de r explosion 
d'Az·ton. 

CBUPS DE TRANCHET 
1 

Mince de poirot tage 1 - A côté 
d'Evreux, y a une jeune bougresse qui 
n'est vraiment pas à la noce. EUe veut se 
marier avec un gas qu'elle gobe, et mos­
sieu le mai re ne veut pas, - à cause 
qu'elle n'a pas ::;es papiers en règle. 

Depuis un an ça lambine, nom de dieu ! 
Faut-H qu'ils soient nndouilles ces deux 

tourtcraux de laisser passer leur jeunesse 
sans eu prollter, -faute de quelques pa­
perasses. 

Quand on s'alma - on sème, n om ùc 
dieu! ..• Bt on recolte ... Y a pas belSoin 
d'aller chercher midi à quatorze heures. 

I·~n fln finale, c'est le jean-foutr·o Ricard, 
ministre du l'm.Just ice qu1 va fou t'l'el' son 
sale LJui1· dnns los papicws. 

• 

LE PEHE l'El?\ARD 

nu coup, c'est clans Yingt nns quo le~ 
tlnnct.!s pou t'l'Ont sc mat'ier! . 

Lt• minist1·e est un morali!'se et un bu•bt• 
boug-rement vct·tueux : il e:st ù cheYnl :-;ur 
un tas do machines ct aime que tout :sc 
ra~sc dans les rè:.{les . 

. \h, mille bombes, si les deux jeunesses 
n'étaient pas si go·lichcs, ils feraient l'if­
ldf le moraliste Ricartl avec la belle 
Fathtnn ... , ils se pn.s~et'<.lient de la pet·­
mission de mos::;ieu le mùre ~ 

• • • 
Dcibler raté. - Ces j ours derniers, 

on a parlé d'un coup tenté pat· quelques 
zigu e~ d'<'l.ltaque : 

Il s'ng is~ait d'escamoter Deibler le bour­
•·eau, -de :sorte qu'à Ra,·achol ça aurait 
donné <l u pain sm· la planche. 

Comme une deveine, le coup a raté au 
derniet' nw.men t, nom de ùieu! 

' 
CHAS~E AUX ANARCHOS 

' 

Charleville.- Un riche ca.maro ).fail­
fait qui aY:lit aidé Loriette. à déserter , 

C'es t C}\H', on t'O ublt tlC dur tl· (l 
::.c trouve ••tltt IJ \t•l'l ~rtlf• d'un m 'l1 

Honneur: tl l'nul ët.ro• ferre L ~laCI', 
lo cn•n r bien plncè et l .L c.Lfet.ll!r 
pour ne pas sc. l"is~;l'r enfourcher. 

:;son ~onlenwnt y a l<•s rouh\anH 
IC:s fin:mtiPrÏcs de .l'insti'UClÏOnneur, (\ lt, 
en douce, cl1orche a tout savo1r, 

:."\1 ats encore y a la torture; la "rate tor­
lure. nom de dieu~ - ':\on pa.s ~cu\ement 
moralt•. mais matèJ•te\lt•. Une tortur•· 
bougl'cmenl hypocrite, as-.ai~onnéo :.&. la 
jésuitcrie <le notre apoque. 

Donc, il n·~ :l rien ùe dt·o\c à ce qu'un 
bon bongt·c flèchb>se, 

Et c'est justement<:., qui dêYt':l.it renl\ro 
le~ z igue:;; d'at.ln.quc prudtmts et muet:;. 

Il par:.ît qnc c'est deux menuisiers, 
~l euuiet· el Ft·anci~. qui ont maui:!:lnc\! b. 
dynmni tac le tle \ éry. 

lTeureu.sement ils sont loin, nom de 
dieu! 

Dimanche tes roussins ont 1\èbnrque à. 
Lon1lres, - ~n a été pour la pea.u : il::. !:C)nt 
revenus bredouilles. 

vient de pnsser en. cond!lmnatiO~l. . 
Il :,' étni t d'abord fui té en ~elg1que; mm~, 

coffré là-bas, son extradition a été ùe!llan­

Ut, y a en un coup rupinsl;;.ol!: mes rou -
sins se baladaient dans \e quartier fr.m­
c;at~, foumant et reluc1uanl à droite et a 
gauche. 

dee et il lui a fallu reYenir. 
J ... e go.s a clé très carr é, nom de dieu ! 

o\1 il a èté rupin, surtout, c'~st q~a~d le 
chef du comptoir s'est foutu a le debmer, 

\'oyant à qui il s avaient .1tfaire, u!le 
lloppce de bons bougres se sont pay~ leur 
tronche, les ont hue et süt1e, leur gueulant 
à la chienlit. 

le traitant de paresseux . 
.. Paresseux, gueule l\!aifair, qu'est-ce 

qu'il faudrai t donc fai1·e pout: êtt·e u_n tra­
vailleur. Depuis l 'àge de hmt an~, Je tr~ · 
vaille à. la verrerie : qu'est-ce qut 'dpurrt­
rait ma femme et mes enfants si ce n 'était 

Bien mieux, les gas avaient décroché un 
joueur d'orgue et l'avaient toutu aux 
trousses ùes deux salauds qui, pour ~e 
sortit· de ce guépier, ont sauté dans un 
sa.pin ct ont mdinè dare-dare à P•u·is. 

pas moi ? • ' . " 
En fin de compte les enjuponnés lui 

collent huit mois ùe pl'ison. 
' LE PERE PEINARD 

R eims. - Le copain Bourg-uer vient 
d'être lui aussi rudemen~ salé, et ~a 
pour des discours ! . G . 

Par défaut il n:valt eu un an de pr1son o_t 

EN PROVINCE 

PATTES CROCHU ES 
lOO balles d'amende ; ' Saint-N azaire. - Au-x. Cmntlier ·dr 

Au jugement définitif~ la. peine au lie\.\ la Loh·a, uon :)eulemcnt 1l laut emlut r 
d'être diminuée ou laissee nature, comme l'exploitation ùes !.!a.pitalos. 
c'est de coutume, o. été haussée à datt,J; Mais encore, il ta ut !:>Ubir ce\\e ùe con-
ans· l'amende reste à cent balles. trc-coups. 
N~m de dieu. y a quinze j ours que j'au- Y en a un, surtout, qui en p\u · de n 

rais dü jaspiner àe ça, mais y a pas de ma ·Sal e 1nétier. fait celui d'ëpicic1· et de m. r-
b.ll d · t 't 1 tl cband ùe sabot:); 

faute : la ba t ar e qUI racon at e am- Pour ôlre bien' u~ au chan li~·\ 'lwo\ 
beau s'est 1Jei·due en route. · doivent aller bou\otto1· toute 1 \ur P '~ l-\ 

Si un rouss in la retrouve par hasard, il chez lUl. 
peut la rapporter à. la turne, - il au rn sa 'Quant' au-x. (\n\b~uch~~h .:,' :\ t ~b. \u\ 
récompense : on lui bottera le cul. qu'elles se ront, nom de "\ieu : 

L 'explosion V ér y. - Crfo tonnerre, 
il y a bougt·ement du louche par là-des­
sous! 

y a une chose sûre, c'est que le fouille­
merde instructionneur o. trouvô une pisto 
qui paraît bonne. 

Comment ru-t-il eu 1 
Il dit q u e Hricou a cas~é du sucre. 
Nom ùe ùteu, m'e:st nvi:s qu'il r a uno 

a ng u il le sous roche 1••• gnun, po\lt·t•tt·,, 
qu'on 1lnil'n pat• su.' oir h' tl n mot. 

Quo BPlcou nit man,..,o lo utorct'.tu, ~,\ s 
peut! 

En outt·o si on veut \u t ut 
' • l 1 tlnn~ les petit~ p.·wiet-s, y. rlN\ \tt: t 

d'aboul~t· quelque cad u 
Ha ·~ e : llu poi son. d "C4 u \ ... 

Et, mi\lo tom\ 1'1 "· 't; t { ' \ 
c:ce1nion ~ 

l.C!:i r~ •1\1\\"t\ • nt ru(\ m \\l \ 
i\ .. \\'elU \H~\llt\\\ '\' 1 ' tl\ 
des t\ ,. \t\ • \hn "l'\ ur~ n 1 • 

ll . l\\ \\l\ll\l \H\ \\\l' \' \ \ \ t 
fl)l\t ~ n h hl \\\ m ~ 

Uh • , l tq ' \ u't\ 
lln r, dl"\ nt \\\\\\\ h\ ,\ 

"' t 'l \ )\ l \' h\ m 
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En pratiquant habilement lies YllChet·ics 
cie Cl' tonneau, le.:; pat•·ons pP.li\'Ont J•ou­
JHller l'ans crain(h·e la colèr·e du populo. 

KIF -KIF B!J URRIO UOT ! 
Rouen. -Té, comme je Hmnis de finit· 

le flanche ci-de~~us, voici quïl me tombe 
u~e baùillat'de d'un g r·atte-papier du c he­
mrn de fer de l'Ouest. 

Le ga!J j nspine pout· lui et ses copains. 
C'e.st encore il11n pat·venu qu'Ils en ont, 

nom de dieu ! 
Les gi'Unds mecs cle lètn• boît<' lem· ont 

foutu :>tu• le poil, comme chef de bur·eo.u, 
une ~ac1·~e boul'l'iqul' qui s'y em cnù bott­
gt·emeo t dans les mis tou.Cieries. 
Turellemen~. nntnn t il est calht•d contt·e 

les copains, autant il s'appl11tit deYnnt les 
:-;upérieur.s: s'il Jo f<lllnit, il leut· lèchot·nit 
le trouflgoard, et j urerait que ~a sent la 
r ose. 

T'n echantmon des lom's de cetle carne: 
Le u·uc des h eures s upplomen ta il'es 

tlonne aux gTatte-pnpier· un petit rniJiot 
(bougrement bitm Yenu, car j ls palpent 
j m:te de q uoî ne pas cr·e,·er). 

Eh bien, le sale birbe qui tJ•ouvait le 
t mc très chic, quand c'était pour ~on 
cnmpte, 

De uine nujour1l'hui lé système pr'ài des 
:)inges; il c.Jit que ra n'est p:ts util e , et 
qu 'an ::.urplus, si les h e uJ'es s upplè men­
tniJ•es doh·en t toujours exis ter·, elles de­
Yr'nien t ne plus ètte payées. 

.i\1Juce alors ! 
Et c'est à tout comme c;a, nom do diAu ! 

La sale carne n'a de repos que lol':;q n'il 
croit avoir obtenu pour les e~t~ployés une 
augmen tation dè turbin, sans augmenta­
tion de paye. 
Au~ si, Jes grosses legumes l'ont à la 

b~nne : à preuve qu'ils le por tent pour ln 
decot·ation du 14 juillet. 

Va, nom de dieu, que la Socin le rnùine 
et les bons bougres te déco1·eront d'une 
sale facon! • 

ENSOUTANÉ VAUT ENJUPONNÉ 
M~zières .. - Y a de l'émotion parmi 

la rattchonnerte de l'endroit : raumonier 
de l'hospice est en foite. 

'l'urellement, faut qu'il ait eu ~~s raisons 
pour s'esbigner sans crier gat·e. En effet 
lt!S bonnes bougresses ja~en t fort. :sut· l'en~ 
lèrement d'une j o}je ~œur. Foutr·e c'est 
pas ?ibi 9.ui gueulera contl'e, j e tie'ndrais 
plu tot 1 echelle pour qu'on les en lè\·e 
toutes, -j'aime mieux les voir faire ùes 
gosses que marmotter' des prières. 

S'il u'.Y. a1a.it C}ue ça, y aurait rien à 
di!·e; mais on se raconte a J'oreille ùe sales 
histoires de viol. 

Le dégoûtant ·chasse de race, nom de 
dieu! Son père, un enjuponné du tribunal 
correctionnel de Charleville, a lais::;é des 
~OU\'enirs lubriques. 

Le ft'ocard en fuite est donc nn person­
nnge impot·tant; il était trésorier elu cer­
cle catholique.. . C'est dir·e que l'a fT aire 
Ya etr·e ctoutf~e en douce. 

:\om c1e dieu, c'est toujours et partout 
q ne ces t;lusses femelle::, ont des moours 
abominables. 

C'est a croire que de por·ter· des jupes 
Ç-1 leur clonne des idées inl'ectcs : v ;l uon~ 

• gr·emcnt peu cJc fl'ocar·ds rL ùo mar·chands 
d'injustice qut sachent vivre C'>mmo tout 
le monde. 

Ce CJII'il s•cn cacho, clr~ cnnd:tl('s sou:-; 
jc·u·s cotillons! 
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Et ln rousse est bonne flll1•, - comme 
ils ont ùP- 11nnuencc, elle feJ·m~ le~ vnux. 

Ainsi, l'nuu·~ ::.oir. à Paris, un bon hou­
~r·e pi~e .sur le.:; forlirs un ratichon de 
re~lbe Sulpice E>n train de violenter uno 
petite lille de neuf ans. Il l'n:!richc fll l'em­
mène chez le commi:>l>:tir·e de police. L i1, 
npt•ès un bout d' intetTO:!emen t. pour ln 
fr·ime, le quart d'œil a r·el;\chè le prêtre .. .. 
C'est. tout juste ~'il ne ra pas fé licite de 
·viole!' des petites filles. 

soir, 3• grnnol 10(' ling put.\ (' ord 
l" l..n couclnrnnntlon a rn M. •l 1 
I.O\'lUl'9 •IO .1 tlc(cn,;e; ~\ 1.-t" c ' 
mnrlln ; ., o lA' olut!l Moro.. • ()r 
Jacq Il CS ('rolo, ~\lehel z(:-. ru: • l' 
l.outchc, Coutut·H:r, llcnra F t.u \ 

nnon Y toc. • 
EnLréc 2:. centime~ pour .:on r r 

Quelle dé~oùt.ntion, nom de dieu ! Et 
dire que les jean-foutre de ln haute pnrlent 
toujours rle rnor·ale. 

N.-B. t;nu qnétA:l sem rene u l1 rt. P''-'•·• 
les lèmmcs ~~ le:~ cutnnts clc even{' non do­
tcuu:~ . 

Oh ! là l:i, qu::md le populo voudrn not­
t O.\'Ol' un br•in la société, c'est pas le phe­
nol qu'il d~vrn épargne•·· 

Argenteuil . - T.cs C.'\mnradc:\ sont. pr 
de ~>e l'ennu· le dim mchc 3 jullie~. l& \r 
heures cl l.' l' npt•\!s·mHli, ar elen' (• u.;~.t on l.te­
croix, vole des n::u1c~, p•1ur !;·ui.!CUp r d 1 
1·cconsti tutiou du grou pc. 

Nouvelles des Prisonniers 
Sôllnsticn Fnure est llouclo !\ ln prison d'A, x­

era-Pr·ovcnce. C'est là quo les cntnnr·os doivent 
lui écl'it•o; seulcn:cnt :;'ils veulent J•cce,oir 
une l'Ûpon::te, faut qu'ils fout.ont. un timbt·o 
fl:tns leur lettre, v u que le copnin n'en llni­
rnit pns cl'ncheter des timb1·es. 

Mo.raeille . - Aynnl reconnu l}UC ln llr<>­
pllt;nnùe que peuvent f:\ll'e le~ jeune .,;-:n~ nu 
uHiiuu d'hommes ùgt!,.. "~'le ,tér1l ·, t.6u 
1\\ 011!\ décidés de fm·tnct· un ~roUJie tl(: JCUD~.; 
gons q ni s·occu peron r. c~clu t' ourcnt. de lt1. 
twopagnnde nntipat.riot.o atln d't!tre con:>ë­
quonts nvcc cux-uu!mc~. 

A•Jres::o : Sébastien ·faure, p rison d'Aix 
(Douches-du-Rhone). 

Tous ceux qui voudl'ont corre pondre tl.'\ CC 
lo g rou po 'POurront écrire à Frnn~,"'t ' [r:L vcru>, 
rue Cct·igltuclli , 2, :'1 )\nrscille. 

Nestor Ferrières est toujours ù Mazns, il 
s·~ emmerde en atte:1dnnt d'nller e n nppc l. 

- Les cnm:wnùcs ~e ln Jf'lt-tH.:uc rnte1· a ­
iioualc vont fr.irc imprunc1· ill- x teuso l:L dc­
lom;o du comp:>.gnon H.nvachol tle,·nnr. la cour 
d'assises de )lontbrt~tiiL 

Avis nux camaros qui pourratent lui on­
voyer quelques sous, C~l.l' l'ordinaire de ln bo.­
rnq ue est infect. 

LClS compagnons du groupe les ltcnncnt. à 
la dispusit ton.des cnm:>.l'n·lcs ot rlc"' groupes au 
)!l'IX de a fr. lo mille, ü·;mco. 

Adresse : ~estor Ferrières, ù }.lm:as, boule­
vard Diderot, Paris . 

Pour les command~s. écl·.l.re ù Emmnnucl 
1\lnnu:;, Btu· des Cinq pat•lics tlu ~\on le., nnele 
du cours Ilel7.uncc ot ùo la 1·uo Co\qert., 
MUl'Sellle. 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous les dimanches, apr~s midi, 

r é union du Cercle International, maison 
Geot•gct, au premier 38, rue Aumnire. 

- Mercredi, samedi et dimanche à huit 
heures 1, 2 du soir, rue Obed~nmpf, 104, aux 
Gr·audes Ca v es. 

- Tous les dimanches de 9 à 11 heurP.s 
du soir, l'Avant-Ga1·de oum·iJ1·e , lectures, 
piscours et chnnt;:;, 89, rue Moutra tard. 

- Le grou po do Levnllois se r éunit lous les 
snmcd1s à 8 heures l /2, salle t\léze1·ett.e, 86, rue 
Grnvel. T ous les travnilleurs sont invllés 
à discuter avec nous, les tlléories hnmo.ni­
tail'es. 

- Il vient de se forme r un nouveau gl'Oupc. 
qui a pour titre la Jeu,zesse co,nmunütc 
Rrholutionnaire du, xxe. R~union tous les 
samedis à 8 heures 1/2, ~allo Fil'nacau, boule­
vard de Charonne, 14<1. 

- Groupe de p ropagande nnarc!listo, tons 
les samedis ù 8 heures l/2 ùu soir, salle des 
Gl'andes Caves, rue Obel'kampf, 104. 

Le dimanche, même salle et mème heure • • > 
sotree. 

- Le;; Révoltés, groupe d'action, invite tou 
les socialisLCs, sansùh; trnction ù'l!colc, t\ veuil' 
tlt:)cutcr avec eu"X, tous les ~amo~tb 1\ ~ h. 1/2 
du :soir, maison Boutillior, O~l, rua Uoliv.u·. 

Montreuil-sous·Bois. - Le groupe nbs­
leHt.ionnisto rcholutioumur\! t:f! rémut tOU~> 
les jeudis soit·s, ù huit heures ct tlennc, :LUe 
Leclel•c, 188, ruo ùe Pttrts, à .Montrcull- ou~­
Bois . 

T ous les traY<\tllcur3 ~ont iuvlt.ë5 à vl!nlr 
discuter les rl!s ultals du sullr.t:;c um H:rscl. 

PET~TE POSTE 

JJ. Reims. - L.tbl:ie le type ù · t:-obtll r ù 
:son ai:ie : tnnt pb pou1· ceux. qut lui \."Crt.., nt~ 
rie n à ùil·c l.l11ns lu lanarù. 

Lajasse . - Ref'u le POëllOn, m ret! Qulü:~t 
aux gas en q.ut ·t10n, mul:;t·ë ça ou \:ODUu\4 
le leur lntro.lulibilbar. 

Cc\ui que tu in hqu\"', H .• on le c 1 tu,_­
putl) un sncro temp':' llll bon 11cu. 

B. Rou.baix. · ~lo 1 \ Ïcux. c'e t. .,. a 
laver ce llllge s~lc : le caneton n~ v ut. ~~" 
prendre pat t. Excu;)c, vou compt u 1 
leurz; les r.üsou:.-. 

11. Z1sly. - "\ a'ou: ni l'uum la l ·. 

A. l.Jo?·cl• 1 r.- LCÇOllll \ • n 
et non ù ::- •lne·et-'Marnc n l' \r• .n .. "'' 

lirl) lèltN ll()~lo t'OSt.\\\ , 1"\: 

P. Reitu$. - ll. non ~u • l 
B. ~cgro . - P. t n' '":l . - t. 
P. Ül'el\Oblo. \\ • ""' .. "' 
- ~\. 1 uJn • \•. l 
- ~\. \l\~ rs - l . l 
- A. l ,, l\1\: l'\ • l 

- Groupe nnnrchisto du '\ \. , tou le j~n­
di~. l'lh' dos Conronnt!s, :?8, IIH\1!)\JI\ sot'gt: nt, 
1\ 8 h. 1/f!. du to:ou• . 

tl u \~l'\: • :\l \ r 
< H tu ln\ 

,. 'ill u • 

Ol'dl'O llu J0\\1' : Orgnnbnllon dt cnufl 
l'OIICl'S, 

- !'nilo elu Cnmml' t'\' L', \"ll, fi uh m \l\1 
'l'Olll]lll', tltut•tlt .! 1\Uill t 16\1,1 ~ h. l ~ lh\ 

• 
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LE PÈRE PEINARD, p a r a it l e D iman c h e .~ Ju1l 1 1 •..: 

1 ç 

l 
1 

• 

' • 

-

. , 

' 
' 

\ 
'- \ ., '~· \ \ \ • 

( . 
\ • • . \ . 

~' . . . ~ . . ' 
• • 
·~ 

• • • •• • • • 
\ • 

•• • ~ 
•• 

• . \ . . 
r t 

' 

\ 
\ 

Entre financiers : 
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- Avez- vous encore de la Dynamite? 

- Non J. •• Quelle explosion pour la Sociét6 : 

ENCORE LA DYNAMIT E 
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Cinq n1illions 1. •• Un bi u h lU\l t .. a" on. 
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